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Les sols ferrugineux tropi ca ux du Nord-Cameroun sont en général consacrés aux cultures vivrières et au coton. Ces sols de fa ible niveau de 
fertilité, dû à leur texture sableuse et à une exploi tation minière, sont très sensibles à l 'érosion hydrique. Pour une rotation culturale 
coton/maïs, deux systèmes de culture ont été comparés : le labour attelé traditionnel et le semis direct avec couverture végétale (mulch) et 
util isa tion d'herbicides ou no tillage. La couverture permanente du sol est formée des résidus de culture, d'un paillis des mauvaises herbes 
obtenu par utili sa tion des herbic ides et d'une pl ante de couverture (Calopogonium mucunoides). Cette dern ière est implantée entre le 35e 
et le 40e jours après le semis du maïs. 
Il ressort des résultats obtenus que le semis di rect sur mulch offre de nombreux avantages notamment dans la protection et l'amélioration 
de la structure du sol, la diminution de la pollution due aux eaux de rui sse llement, la maîtri se de l'évolution du Striga hermonthica, le 
maintien des rendements sur maïs et la possibilité d'une culture de niébé en dérobé dans la céréa le. 
Par ai lleurs, pour réuss ir un semis direct sur mulch, il fau t à la foi s un sol qui s'y prête et une couverture permanente. Le sol doit bien 
drainer et ne pas présenter d'hori zon compact. Une correction de l'acidité du profil cultural peut se révéler nécessa ire avant la mise en 
place de la céréa le. Pour plus d 'efficacité, on peut associer d'autres techniques de protection du sol telles que les aménagements en 
courbes de niveau, les bandes enherbées, etc. 
Cependant, le semis direct sur mulch présente auss i des points faibles. Le fa ible taux d'azote constaté dans la solution des feuilles de 
cotonnier et de maïs, des rendements en co ton souvent faibles, la nécessi té d'une main-d'œuvre supplémentaire pour compléter 
manuellement le désherbage ch imique. La maîtri se des adventices durant tout le cycle des cultures reste la contrainte majeure à la 
fa isabilité de cette technique, et ce malgré le développement récent des herbicides effi caces de post et pré-émergence. Ce dernier aspect 
demeure un axe de recherche important si l 'on considère que le système de culture pourrait être vulga ri sé en milieu paysa n et constituer 
une solution au système traditionnel comprenant le labour. Mais il ne faut pas perdre de vue que cette technique trouve son plein 
épanoui ssement dans le cadre d'une gestion à long terme du capital sol , ce qui nécessite une certaine technicité de la part des agriculteurs 
et une formation quant à la connaissance des herbic ides et de la fl ore adventice. 
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La présente étude relative au foncier s'appuie sur les recherches socioéconomiques dans la vallée de la Bénoué de 1974 à 1995. Le 
principal acquis de ces recherches est avant tout la connaissance du système foncier peul qui gère l'ensemble des terres de la vallée et qui 
émane du système de commandement peul constitué au 19e siècle dans le Nord-Cameroun. 
Bref rappel historique 
En effet entre le 1 ae et le 19e siècle, se forment au Nord-Cameroun des royaumes peul, aujourd'hu i appelés lamidats. Ces lamidats ont un 
commandement centralisé, fonctionnant de la manière suivante : 
- le lamido (chef d'un lamidat), est entouré d'un fada (un groupe de 12 personnes chacune assumant les fonctions d'un ministre) ; 
- le lawan ou ardo, désigné par le la rn ido, est un chef de plusieurs villages. Il rend compte directement de sa gestion au lamido; 
- enfi n, le djaoro, désigné par le lamido sur proposi tion du Lawan, commande un vi llage et rend compte de sa gestion au lawan. 
Lamido, lawan (ardo) et djaoro ne gèrent pas seulement les hommes, mais i ls gèrent auss i les terres. En règle générale, toutes les terres d'un 
lamidat appart iennent au lamido. En réa lité, il gère les terres au nom de la communauté. La zakat, impôt musulman sur les terres et les 
récoltes, lu i est payée. Cet impôt reste le moyen de contrô le du territoi re du lam ido. 
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